
LE FOYER OANADIEN.

parcourait les villages écossais et acadiens de l'île du
Prince Edouard, se reposant bien rarement de ses
travaux apostoliques. La présence du bon évêque al-
lait être d'autant plus nécessaire dans ces missions, que
Mgr. Burke, évêque de Sion, était mort le vingt-neuf
novembre précédent, laissant pour administrateur du
diocèse, son neveu, M. Carroll, jeune prêtre qui se
trouvait fort embarrassé de l'administratton d'un dio-
cèse et qui se voyait menacé de porter ce fardeau pen-
dant un assez long temps. M. Maguire, cqré de Saint

Michel, qui avait été demandé par Mgr. Burke comme
son coadjuteur, refusait fermement d'accepter cette
çharge; il fallait ainsi attendre que Rome eût choisi
un autre successeur à l'évêque défunt: or, dans les
circonstances où se trouvait l'église de la Nouvelle-
Ecosse c'était une opération fort difficile.

Quant au sacre de M. Provencher, nommé, en at-
tendant, curé de Machiche, il dût être différé jusqu'au
douze mai 1822, afin que le nouvel évêque eût le
lemps de se préparer à une charge, qui serait pour lui
environnée de nombreuses difficultés dans son district
éloigné et encore sauvage.

Mgr. Lartigue comprenait que les circonstances
dans lesquelles le plaçait sa position actuelle, ne
lui permettaient pas de demeurer au séminaire.
En attendant des temps meilleurs, il accepta la bien-
veillante invitation des dames de l'Hôtel-Dieu,qui
mirent à sa disposition quelques appartements réser-
vés pour des prêtres malades. Sa résidence dans
cette maison fût plus longue qu'il ne s'y attendait


